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ABSTRACT
The term *faux intermediaire* refers to a student who

has studied French for one, two, or even several years, by means of
one instructional method or another, and who has some knowledge,
though often insufficient and incorrect, of French pronunciation.
Three levels of student pronunciation proficiency are described; the
phonological, the phonetic, and tea morthoepique.* The student called
"faux intermediaire belongs to the second category. The
pronunciation exercises and correction techniques suggested are
designed for use in the classroom and in the language laboratory
during 45-sinute periods. Particular emphasis is placed on what the
student is allowed to practice on his own. The student is never
permitted to work independently on a pronunciation exercise, unless
he has first practiced it in class and in the laboratory. Work in the
lab is divided into three stages. At the first stage, the student
records simple pronunciation erelvises for approximately 5-5 minutes.
Re workm for the same amount of time but with more difficult
exorcisms at the second stage, and the third stage is based on the
reading of a short text. It is suggested that the teacher keep a
small file for each student in order to record his problems and
progress. (PP)
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Pour aviter toute polemique sterile et, surtout, comma
suite aux remarquables precisions contenues dans les tout recents
articles et ouvrages our le systeme verbo-tonal,(1) il est bon de
noter que les procgdes de correction suggeres plus loin ne sauraient
etre pleinement eff icaces avec tout etudiant de francais league se-
condo ou ftrangare.

D'otk une mise au point elaboree pour identifier cot etu-
diant "faux intermediaire" et pour preciser'les endroits °a ce Ber-
nier et son correcteur devraient idealement trevailler. Le lecteur
a tout loisir d'ecarter momentanement ces deux premieres partied,
mais it ne devra pas les ignorer s'il vent critiquer, dans le seas
plain du term, les moyens de correction suggeres dans la troisiame.

"LE 17AUX INTERMIDIAIRE"

NIVEAUX DE CONNAISSANCE

Je pr6ne un certain type de correction phonetique, tells
que decrite plus loin, qu'avec ces etudiants qui ant appris le francsis
pendant une, deux, noire plusieurs armies, sane methodologie precise
ou sans methode bier structuree, ou I l'aide de methodes diverses qui
tiennent peu ou pas du tout compte de is progression et de is correc-
tion phonetiques. Ces etudiants mattrisent alors difficilement, ou
avec des defauts caractiirises, la prononciation fransaise. En outre,
ils seraient franchement qualifirs de beaucoup plus que faux debutante
par les tenants des methodes audio-visuelles actuelles, et ces experts-
praticiens sersient aussi d'uccord pour declarer que is niveau de con-
naissance de ces gens est superieur a celui du premier niveau ou degre
de Laura methodes audio-visuelles.

Ce qui preckle n'implique evidemment pas que l'etudiant
dente avoir fitudie le francais I l'aide dune methods audio-visuelle,
mais is niveau de connaissance auquel un excellent premier degre de
ces methodes amen generalement un 6tudiant est un point de reference.

(1) entre autres, celui de Raymond RENARD, Introduction I la methode ver-
bo-tonale de correction phonetique, Didier, 1971, 124 p. (a consulter :
la precieuse bibliographie des pp. 115-117).



PEST COPY MUM

A l'instar de bien d'autres phoneticiens et didacticiens,
it a'apparatt inutile d'atomiser ou d'intelleetuallser un phenomane
phonetique ou prosodique quelconque si l'etudiant est incapable de
s'expriiuer convenablement et plut8t spontanement, ou encore, si l'etu-
diant n'est pas desireux de converser maine s'il est conscient de sea
nombreuses fautes de tout ordre. Quand l'etudiant n'appartient
pas a l'une de ces deux categories plutft grossiarement definies et
come it doit en outre penser A tellement de mecanismes avant d'ouvrir
is bouche, il est inutile de lui creer des soucis supplementaires qui
n'auront generalement pour consequence que de restreindre sa spontaneite
d'expression.

NIVEAUX DE PRONONCLATION

Pour auivre une division plut8t traditionnelle qualifies
toutefois de facon legarement diff4rente ici, voici briavement pre-
sentee trois niveaux de prononciation possibles pour un etudiant :
"1 - phonologique", "2 pbonitique" et "3 - orthoepique".

C'eat celui qu'atteint generalement tout itudiant qui a
terming is premier degre ou niveau d'une methods audio-visuelle ou
audio-orals digne de ce nom, ou encore qui a assimile le contenu du
manual des methodes qualiflees "d'actives" et qui se disent de niveau
"alementaire" (elementary) par rapport I "intermediaire" (intermediate)
at "superieur" (advanced).

A ce nivesu "1 - phonologique', l'etudiant mattrise les
phonemes essentials du frangais et peut, de ce fait, se faire compren-
dre asses bien de son interlocuteur at peut 6gslement, quoique parfois
avec plus de difficultes, comprendre grosso-modo son interlocuteur.

Comm exemplc, ut prendra le systame vocalique fran-
gais qualifie de "minimum indispensable A touts communication lin-
guistique" (1) suit :

y U

E (E 0

5

A

a

(1) Pierre et Monique LEON, Introduction 4 is phoatique corrective,
Paris, Hachette et Larousse, 1964, p. 11.
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Quant aux vingt consonnes francaises, j'aimerais affirmer
qu'elles sont, mime I ce niveau, touter essentielles, mail l'experience
prouve que certaines d'entre elles peuvent titre incorrecteaent pronon-
atm dans certaines positions du mot ou dans certains entourages pho-
netiques ou encore pis, peuvent tras bleu ne pas *etre mattrisees du
tout, ce qui n'empachera pan l'etudiant du niveau "1 - phonologique"
d'Atre compris par un autochtone aux aguets qui n'hesitera pas A coo-
penser mentalement ce qui manque A la chatne sonore de l'etudiant.

En d'autres mats, je dirai que d'une certalne felon le
systemic, consommtique du francais, essentiel A one comprehension dont
is seull d'effort ne soft pas trop nevi, depend beaucoup de la lingua
saternelle de l'etudiant, et c'est un point sur lequel it faudrait re-
venir I one autre occasion.

2 - niveau ehonetivl

A ce niveau, l'etudiant dolt mattriser tees convenable-
sent le system, voealique du hellcats avec ses treize a seize voyel-
les, selon qu'on l'oblige A prononcer en toute position la nasale Rd
(comma dans "un", "1' un et l'autre", "aucun"), I distinguer auditive-
vent at articulatoirement is InV ouvert du /s/ caduc, et A mattrieer
les deux timbres du "A", soft le /a/ anterieur et le /a/ posterieur.

Tres pau d'erreurs sont permises dans le system consonan-
tique, si ce ne sont des nuances du type : assibilation plut8t legare
des /t/ et /d/ levant /1/ et /y/; aspiration occasionnelle des /p /, ta
et /1a; la sorts de "r" franc/Us qu'il faut accepter, etc.

L'accentuation tonique, et cella d'ineistance dans une
bonne proportion, to rythme et l'intonation au mains des phrases Anon-
ciatives at interrogatives doivent titre tres bien maitrises. (Je me
permettrai one parenthese pour dire qu'intentionnelle fut l'omission
de traiter de l'aspect prosodique au :threat' "1 - phonologique", car,
bien que lea methodes dites audio-visuelles, structuro-globales ou non,
parviennent generalement A inculquer ces elements prosodiques, beau-
coup de personnee du niveau "1 - phonologique" se Zont comprendre

nonobatant leurs graves lacunes prosodiques).

Connues, les liaison's obligatoires et interdites doivent
titre respectivement faites et evitees, de mime que les ragles du jeu

du /e/ caduc doivent titre, gluon memorisies integralement, du mains
titre dans leur ensemble pratiquees surtout dans lee cas oa la comm..
mute linguistique francophone dans laquelle vit l'etudiant est,
oserais-je dire, plutat "chatouilleuse".
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niveau orthoepique_

La prononciation standard des treize 1 seize voyelles fr01290i000
est exisee, c'est -1 -dire, pour tie menttonner que cinq phenomenes
parmi tent d'autres, sans qu'il n'v alt de diphtongaison, d'attaque
vocalique duce, de coup de glotte lore d'un hiatus, d'appendice nasal,
de nasalisation indue des voyelles orales devant consomme nasals, etc.

De same est exigee la prononciation standard des vingt con-
saunas franaises. Seul le "r" peut encore faire difficulte avec see
deux variantes possibles d'apras crtains orthoepiw soft le "r" api-
cal roule (de un 1 trots battemeats), soit is "r" vtl're fricatif avec
parfois, precede d'une occlusive, son ou ses battemer,.' uvulaires.

En outre, l'itudiant du niveau "3 - orthoSpique" dolt pos-
War, A 14gal d'un Francophone dit cultive, is mazteise des particw.
laritee prosidiques du transits, scat son rythme doux at tout 1 is foie
capricteusement saccade, son accent tonique avec see elements physiques
duris et hauteur predominant salon les cas, see accents d'insistance
dite emotionnele et intellectuels, et see differentes intonations Soon-
clatives, interrogatives, exalematives, imperatives, incises et implies-
Mies.

Finalement ce brillant etudiant devra se tirer dee nombreux
piages qu'offrent les liaisons, les rIgles du /0/ caduc at lee diverees
variant.. qualifiees de plus en plus couramment par le terme phonostylie-
tiquee(1).

Voila sommalrement dgcrits et arbitrairement orates les
trots niveaux des connaissences phonetiques at prosodiquee au debut ou

l'intarieur desquels peut se situer l'etudiant at 1 is fin desquels
le correcteur peut anener cc* mime itudiant.

Toutefoia, je le repute, lee techniques, les moyens de correc-
tion 'unfree ulterieurement doivent knit utilises eurtout avec les etu-
diants du niveau "2 - phoniltique" que j 'appelle souvent "faux interne-
diaires" at que le correcteur veut amener 1 un degre superieur du niveau
"phonfitique" ou, mime, au niveau "3 - orthcepique".

(1) P.R. LEON, Essais dsshonostylistiaue, Studia Phonetics 4, Didier,
Montreal - Paris - Bruxelles, 1971.
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LES LOCAUX

Malta avant de dtscrire les techniques de correction de ces
etudiants dinommes "faux intermkaisires" et mime "avenges", voici quel-
ques remorques sur les beaux ou peut se rialiser cette correction pho-
netique.

Quelle que soit l'intensivit6 ou l'extensivite (si on veut
bien permettre ces deux neologismes) eun cours de phonetique orthopho-
nique, le correcteur, das qu'il a de nix A quinze etudiants,
devrait reguliarement alterner les periodes passees dans la salle de
classe et dans le iaboratoire de langues et ce, independamment de la du-
rie de ces periodes qui peuvent, pour d'excellentes raisons pedagogiques,
atre d'inegale longueur.

Revenons imidiatement sur las deux mots Intenativiti at ex-
tensivite at sur la connotation que ,fie leur donne I la suitrae mon ex-
igiMie l'Universite Laval de Quebec.

Vete, nous avons une priode de six semaines de cours a rai-
son de cinq jours par semaine et de quatre A cinq heures de court par
Jour dont une heure de phonetique orthophonique. Cela permet trente
heures de correction en autant de jours. Cette concentration Justine
bien le mot intenslviti.

En outre, durant l'annee scolaire, toujours pour des etu-
diants de niveau "2 - phonitique" ou mime se situant au debut du niveau
"3 - orthoipique", nous avons des programmes d'environ 28 semaines oa nous
donnons, parmi la vingtaine d'heures de cours de francais par semaine,
deux heures de phonetique orthophonique avec de braves incursions descrip-
tives. Le mot gislogivill doit done ici sa connotat!.on particuliare A
l'etendue, en termes de semanesiannee et de cours/semaine, du temps con-
sacre a la phonetique.

D'autre part, si le correcteur donne un cours individual de
phonetique corrective, come cela se produit tres souvent A l'Univer-
site Laval, le tout prend une allure de clinique orthophonique, et it est
alors generalement preferable de demeurer dans la salle de classe, puis-
qu'un bon magnitophone, s'il y a lieu, remplace adequatement le labora-
toire de langues. Se dirais cependant, au nom de la psycho - pedagogic et
de ce qu'il me plait de qualifier la variation du menu, qu'il peut etre
sain, et pour l'etudiant, et pour le professeur, aTaller parfois au labo-
ratoire de langues, surtout si le cours individuel dure plus de deux se-
mines consecutives.
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Voici pour terminer cette deuxiame partie, quelques conee-
dfrations sur l'utilit6 du laboratoire de langues. eelui -ci est 1 mon
sons indispensable & tow: orthophonisLe serieux qui travaille avec une
quinzaine d'atudiants at qui, bien sir, gait utiliser avec eattrise cet
outil padegogique incampaeabie. Je ne meatlonnerai que quelques avail-
tease : lee conseils strictvment personnels qui s'y donnent at qui, en
classe, embarrasseraient singuliarement cLetains itudients, eonseils qui
en outre exigeraicn beaucoup Au temp* du professeur si ce dernier de-
vait lee Bonner a on bureau a un moment ea dans de nombreux cas, ils na
rfpondraient plus au besoinepontene de l'j.tudiant; le fait que cheque
6tudiant prononce tour les exercises, et non une infime partie comma en

ce qui suppose ividemment que les ezercices eient eta traveling3
at assailing en classe et qu'on n'envoie pee au Laboratoi:e des etudiants
gel ignorant souviet ou qui mattrisent a pains le phenomane aunt le cor-
recteur ve traiter; 1e fait que les ftudients s'exereent g leur fawn,
articulent sans gate, isoles melt (lane leur eeiiene our, & tout le

mains, ieolfs psycheloglquement entry leurs deux ficouteurs; le fait que
l'atudient puiase travailler 1 son proore rythme; et bleu d'autres avan-
tagese encore qu'il y aurait lieu de prkciser ailleurs.

LES MOYENS DE CORRECTION

Salon les exigences de l'institution oa je professe, les
seances de travail sont the .oriquement de cinquaete minutes sstvies d'un
battemenr de dix minutes. En ce qui eoncerne la correction phonftique,
is pftlede.effective du travaie depose raremeat quarante-cinq minutes='.
CepeedenC, si l'horaire at le contexre estedientlel lu permettaient, j'op-
tarots volontiers pour des seances de trivrall d' au plus trente minutes,
quitte k en faire davantage pour avoir 7* compte d'heures. L'experience
m'a conveincu en of feat Je la quasi Itv.fficacit, chez l'etudient, des

derviares minutes de rMiees le travail, pour de multiples
causes physinlogiques, ,t k!limptlques.

On t:ouitr.* !e vtcrg;amm! ee travpil d'une periode

de quarante-cing .ate u:

EN CLASSE
-e La seance de zorrLction abute par environ vingt minutes

d'azercices systemetiques de diecriminetton auditive. Les difffcents
types, is justification et le but de ces exercices de discrimination au-
ditive opt d60 fait l'objet d'une etude personnelle. (1)

(1) Jean --Guy LEBEL, Apport des exercises sialhetjAues de discrimination
auditive dans la correction phonftique, Revue de PhonftiqueIFFIFiWat
no 10, 1969, pp. 3-9.
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S'il y a lleu, seion le niveau de COMAALiB.
sance qu'ont etteint les ;*te:iunts, seion leur faciliti et surtout leur
spontaneite d'expression, selun leur preasEint d6sir d'intellectualiser
et de comprendre les mt';canimes divers du phenomene phonetique ou prosoa
dique g corriger, 11 peut parfois ne pas Z1*re centre-indiquf d'expliquer
bribvement le ph6nomene dmnt on essele Aepuis one vingtaine de minutes
de leur faire prendrc auditivellent coescienee.

-- Nous volt.i la phat. ,rroprement dite de prononciation.
Des les premieres seances dv travail, lv correcteur do;t moaner ses ftu-
diento I scouter ettentivement et a ,huger les performances sonores du conr-
pagnon de clam, plut8t attendre patlemment nu eaveusement leur
tour de prononcer.

L'auto-correction ne s'acquiert ce prix, Boit : de cons-
temment assayer de discriminer, de difffrencier les realisations senores
du voisin, de jaugcr de leur (Nana et de l'indiquer au professeur as
demaede. L'fitudiant incapable de se soumettre a cette dare disepline
d'attention auditive et mentale ne developpers que difficilement, sinon
jamais, cette aptitude de l'auto-correction. Or on savait, intuitivement,
et on sait encore plus sOremert maintenant, I is suite de nombreuses etu-
des psycbologiques et linguistiques, qu'une personne incapable de s'auto-
critiquer et de s'auto-corriger progresse tres peu dans l'apprentissege
d'une 'ensue, toute proportion gardee avec le temps et l'energie donsacres

cet approntiesege, et on constate bien stir un disinteressement inevitable
et nffaste.

Un autre aspect 4ue le correct.eur ne dolt pas negliger des le
debut des exercices de prvaonciation 'st eelui de la memoire auditive. Le
catigorie d'etudiants A qui s'adressent (-ter:Aces suivants, on l'eure
devini, en est une tres habiiiie a wt. t-Cf;:xer on support visuel. Cos etu-
diants n'ont genfralement pas awelopoi; leur "oreille" et par 11-mgme is
nfmoire de leur "oruillo" ou mi;moire soditive.

Le eurrecteur devrait done systemetiquement eliminer le plus
possible tout texte Ecrit et n'y recour title I:)rsque le type d'exerciees
l'exige. Une reticence Atudinn-s ect t erf;volr, mais le professeur ex-
pliquera, longuament te taut. le pourquoi de sa demarehe et inumerere,
les bienfeits qui ri5sulteront It courts teries 6tune memoirs auditive eme-
lioree.

Ixercices de prononciation de phenomenes.shonfqvil :(1)

A) On domande a l'etudient de prononcer le son ou le phenomena en ques-
tion dans un not phon6tique, puis dens un seul groupe rythmique.

(1) Je ne treite ici que de is methodologie de correction de ce type de.phe*
nomAnes. La correction des fautes pLopodiques fere l'nbjet d'une etude
ultfrieure.
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Viennent ensuite deux groupes tythmiques brefe ou
corriger de to Langue en, A l'ocasivn, oppos.1 au son
proche de le Langue 1 ou au son (pa hti ern Oneralement

Prenona come exenple a typique vcyelle iy/: (1)

venue Fast au -ud

Ce just est plus doug

le son a
le plus
subatitue.

B) On utilise ensuite 1ek uxetrcices de substitutiun qui ont, entre
autres avantages, Leux de tester A nouveau la discrimination audi-
tive de l'etudiant er de rappeler 1 ce dernier, si cela itait en-
core utile, qu'elle lui est essentielle. Dans lea mote ou groupes
de mots suivants, l'ttudiant doit remplacer l'unique voyelle ou la
voyelle de la syllabe initiate ou finale par is voyelle 10/:

fait l'eau hater Ster

des voeux - deb voeux les poules l'fpPule

C) Lee exercices de transformation que lion emploie ensuite se rive-
lent par experience dune grande utillte, car lie obligent l'etu-
diant a penser a autre chose qu'au son incrimin6, a realiser d'autres
operations mentales come, par exemple, la substitution de plusieure
mots, l'inversion grammaticale, Is changement de l'intonation et du
rythme, ce qui en fin de compte plunge l'Otudiant dans un contexts
peychique at motif plus pr6s de celui de la realit4 quotidieune. Bn
r&sumf, it dolt penser 1 autre chose quc de prononcer ue son isole,
snit a dire quelque those d'1,:telligiblP en trouvant lui-mime des
mots et en leur clamant, eu plus Pune svntaxe normaie, une mOlodie
frangaiee.

II est inutile d'insister afin de provv!r qu'au cZibut la plupart des
etudiants achoppent lorr; de '.n prononciarion du son en question et
quills rfialirent ainsi la nScessitei d'un travail supplfmentaire hors'
classe et en laborattAr. d. lancues.

ExestIALI : ajoutez la consonne apegs la darni4re voyelle

-ou - cot=

dit its dirent

(1) Les phenomenes ou sons fransais donnas en exempla: le soot cove etant
de Langue 2 s'adressant A des etudiants dont l'anglais est la Langue 1.

(2) Un trait vertical ItelimIte lee groupes rythmiques.
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EXeppkt e --At :o, en ,iennen:.. 4 la phrase Vinto-
n:10m 1ppronrik. ,w'rt.51 ila a .on,4cr.n,-. /71 :

"C. veiP- vir)

"

: 11;. 1 ,J.4.! a.ir /t/ n'aifccte pas le timbre
de la vol,P1 e qul

A- f1 lie Caive pupir)

R.: Zile a uni."

tIt12211a : prt'!oed.e :f!Ane 4.Qutde, In ecneoune iri s'assourdit
en fin de phrase

eFet-..; gmr. on,?at: (vir vare)

A,: No, Aur, 1,1 Veltre.h

le lecteur rImprrladra A.Oment qu'll ne s'agit ici que d'un
echentillon Cexercicer Je transf,n.mation et rive rep dezrL.ers doivent
d'ailleurs varier en rone!tiot. du ptlJnon?me ou du eon A corriger.

D) L'etape 3ulvante, ,itne 0::et-cites 4e prononciation, est l'emploi
des phrases ciGta(11Aeq aJse.Z du type ccnvercation de tom
les jour3 sans ce;i1 ten elr Clvitf- ce 4u1 est plut8t litteraire,
maim sans y mectre 0!xait.qement do fficultes pour que les phrases
ne d!viennent pas ;le "a-croche-urichoiresu. (1)

E) (in tetminaro, 4. .)% .4 1., 'cr,:°0 .* q! lc niviau du groupe des emu-
diantu asst i.ctte . a. la ...!=.:0.7f. Cle. Text: .ont...inu, qu'il soit
d'un style bauremt,tus. /1 -1.1s covrent. au genre journalie-
tique pnr exempll je rlie.x la lecture d'un taste'
tontinu en lal,ora:trz! ?tr rariusimus foie o4 je l'ai
utilleSe an :!lal.te "vrrlir 1& Jienu" avec des etadiants
trite. a.,.Pancr ou ,'avFlent 217SQUP pas difiicultes 4
mattriser le eel le +Et id ciAir.

(I) TradurLion propc,F.:;e pAr Uolli.e d AnguiAtique de la Societe Radio-
Canada pour I'expr,:sst.:n "Cdssn-langue" at "turd-

tw,nt deuY :'.7t,t dn mgme Cor44tF. Cf. fiche termi-
nokgique 1971, %4e!} -cAnAl%.
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NOES CLASSE

C'est la pantie du travail personnel de l'itudiant que l'on
peat difficilement contraler et encore moins surveiller. Et come cette
phase vient, dans l'horaire hebdomadaire, avaut colle du laboratoire delangues, on pourrait reprocher su correcteur de donner comae travail per-sonnel hors classe des exercices de 2renoneiation pri-enregistres, allots
que l'etudiant n'a peut-titre pas encore suffinamment de discrimination atd'auto-correction.

C'est pourquoi on n'exisera pas de l'Ctudiant travaillesystematiquement sans surveillance un phenomene donne avant qu'il alt ateMate au moms deux foie, c'est-A-dire en classe et en laboratoire (voir
ci-apras). L'etudient serieux a ainsi :'occasion de perfectionner un pbe-nomane de la parole avec lequel it a de la difficulte durant au to
deux cycles de suite. Je resume dans le Tableau I qui suit.

Un travail cependant que le correcteur ne manquera pas d'exi-
ger de tous see fitudiants est celui d'ecouter A nouveau les exercices sys-
tematiques de discrimination auditive qui ont eta Joao en classe (1) at
d'ecouter pour la premiAre fois tous ler autres exercices prepares par leprofesseur ou imprimes duns lc manuel uti2ise et qui n'auraient pas etajoues en classe par glutei methodologique ou par faute de temps. Les etu-diants se servant alors, comme support materiel, de feuilles-reponses ie-pa:4es A cet effet et qu'ilr remettent su professeur aprAs avoir corrige
eux-mames les fautes (2) et avoir indiqu6 le uombre d'auditions. D'une
part, l'etudiant continue d'eauquer sou "oreille" et, d'autre part, le
professeur volt mieux tie is sorte le statu quo ou l'amilioration de l'etu-diant.

EN LABORATOIRE

En laboratoire dc ankle;, r'out come en classe, les periodosde travail pont de.quarante-cinq minutes, Cheque etudiant, isolf commeii se dolt de sea voisinr, oss4,le dans sa viblne une ,wire d' &couteurs
et un magnetophone qui lui permettent d'effetuAtr mane,:uvree habituel-*les d'ecoute, d'enregistrement et l'effncearnt A vniont4,

On proc4de A I'tnregistrenent, a eartir de bandes pre-enre-gistrees ou en direct, gentralement en trois &tapes (quelquefois deux, maisjamais plus de troin) .

(I) Le lecteur est prig de se reporter A l'etude dejl eitee Apport des exer-cices ..., pp. 8-9.
(2) ibidea, p. 8.
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COF1 NAME

lire tape

La premiere phase de cettr etape consists I enregistrer en-
viron cinq 1 six minutes d'cxercices de prononciatton tell que decrits
precedes ment en A) et B), soft lee exercices de mots ou de groupes ryth-
miques at les exerciceR de substivitiou, dont certains ont Ste travailles
en classe at dont d'autres Ront nouveaux. La voix du maitre est ainsi
imprimee sur is ruban magnetique de l'etudiant et c'est .'occasion pour
ce dernier de prononcer une premiere foie, de se "faire Is voix"! On lui
interdit toutefois d'ecoutpr son premier essai 64 lee incorrections peu-
vent etre etidemment nombreuses.

La deuxiame phase exige qu'il repate immediatement ces mamas
exercices. Ce n'est'qu'apres cette seconds performance. qu'apras son se-
cond enregistrement, que l'etudiant ecoute et compare sea realisations
*snores A seller du metre, et qu'il les repate (troisiame phase) s'ilF
constate des incnrrections. La deuxiame phase eat le moment of l'etudiant
dolt encore plus'qu'auperavant faire appel a sa capacite de discrimination
auditive et d'auto-correction. C'est aux deuxiame at troisiame phases
que le correcteur intervient (1) pour encourager lorsque c'est Bien, pour
souligner une imperfection que l'etudiant a laisse passer par inattention
ou par manque de discrimination, at pour eider cet etudiant 1 corriger
l'imperfection si ce dernier n'y arrive pas de lui -e.

Done, c'est A ce moment precis, tout comme it a pu le faire
en ciasse, que le correcteur sort sa panoplie de recettes, de trues, de
techniques de correction, bref, sea connaissances at son experiouce.

26 Step.

Tout come A l'etape pr6cedente, on procade pendant la pre-
miere phase 1 un enregistrement d'environ cinq minutes mais, cette foie,
d'exercices de transformation. Ceffort d'attention exige de l'etudiant
nest pas moindre ici qu'ailleurs, bien au contraire, (2) et le correc-
tour dolt etre aussi vigilant.
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Si Is phinomaue phonetique etait plutat bien mattrise at qu'il
y Set de la aorta risque d'ennui ou de perte dvinterat de is part de l'itu-
diant, le correcteur pourrait toujours insister our is rythme et l'intonation

(1) Autaut it est inopportun d'intervenir lore de is premiere phase. autant
it pout etre opportun d'intervenir au cours de Is suivante, et, cola vs
sans dire, au cours de la troisiame quand l'etudiant est en train de
perdre son temps avec une prononciacion inadmissible. Le professeur
doit alors immedistement sorter sa panoplie de correcteur.

(2) Des experiences ont demontre que name des transformations morph° -syn-
taxiques at lexicalee n'etaient pas toujours pergues facilement par uu
bon nombre d'etudianta. Et je sues oar que les enseignants qui utili
sent largement les exercices structuraux de totes genres corroboreront
cotta remarque.



qu'll n'aurait pas our autant n6glig6s aupsravaLL, mais (lulu aurait,
disons, momenta&ment mis en sourdine pour re pas exiger de l'etudiant
de se concentrer sur plusieurs phinomanes .U* foie.

En riieuti, cctt ` *ape, aux pr:cficlures similaires a is pre-
c6dente, en difare 44rtout par le contenu (les exercices.

'a ftape

-

Quand elle a lieu. elle consiste en la lecture d'un bref texte
continu. L'etudiant_prononce chague phrase trnis fois main en trolfpha-----------
see distinctes. Dana l'extralt suivini deI.__ cRIVre ae Monsieur ailin--
aniiirciairggildet, les groupes rythmiques sant dOlimitge par un, deux ou
trois asterisques correspondents aux phases : 1) un seul groups rythmique (*)
ou (**) ou (***); 2) deux nu trots groupes rythmiques, ou groupes de souf-
fle (**) ou (***); 3) is phrase entiare (***) :

"Tout a coup, * le vent frarchit.**% La montagne * devint
violette.*** "DijA.", * dit is petite chavre, ** et she s'ar-
rata * fort ftonnee...*** Le clos de M. Seguin ** disparais-
sait * dens is brouillard.*** Elle ecouta * les clochettes *
d'un troupeau.*** Un gerfaut * la frola * de see wiles * en
passant... * * *"

Tout en ayant soin de surveiller lea mouvements intonatifs ap-
proprifie malgrf la coupure en groupes rythmiques dans les phases L et 2,
on aura des enregistrements C0MM3 suit :

Phase 1-------

Phase 2

Phase 3

- Dejat,*
- die la petite chvre, **
- et elle r'arrata *
- fort t:tonni,e...***

- * dit la petite ellivre, **
- et elle s'arrata * fort etonnee...***

DW, dit is petite chavre, ** et elle
s'arrata " fort Atonnee...***

Les deux grands avantagea de ce proc6d6 de lecture I haute
vas, en laboratoire, sont qu'elle permet I l'Etudiant de se familiariser
progreasivement avec le texte au point de vue phonetico-prosodique at of-
mantique at qu'elle lui permet, en outre, lore du deuxiame enregistrenent-
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et de l'auditioa ult,irleure d: pe:formance, de trsvalller indfpen-
dement: de deux autre9 pLises qt1 WI Gonne lc plus de difficul-
t6s ou qui lui plait le plus. 1)

J'ajoutelal urn dt'taLl prAtir,ue ,ndIspensable au correcteur
consciencieux, soft celui de ,cdns:_itqur fussier pour chacun delfts
atudiants sous tome de flelle feuille de route per-
mettra au correcteur de notrr les _IfficAt,7,s 1.articulIires de chacun,
les remarques e* eonseilF qu'!1 formuls dlOrS, le moment et la fri-
quence de ces interventions et. Ls prugris k:onsiattls. Un clinician aux
nombreux patients ne peut se pcmcttre de ompter sur sa seule memoire.

La conclusion de =cts quelques lipaes en est une d'optimisme
dans 1e aens d'ouverture d'esprit, d'echange de paints de vue, mime s'ils
semblent ou sont vraiment awe taus ceux qui, praticien, didac-
ticien ou tb6oricien, sont aux prises jour apris jour avec des difficul-
tee de correction de taus ocdres et avec des "7,tudiants d'origines linguis-
clques diverges.

Jean-Gt'y LeBel

Df.partement de langues at linguistique

Universite Laysl, QualecE

(1) Ce procede de lecture est utills& dens le manuel Prononciation du fran-
cais par le rythme Quebec, P.U.L., 1967, 317 p., de Marcel BOUDREAULT,
Jean-Guy LIBEL, et Normand BEAUCHEMIN.


